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FERi F ClaUP

Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

-Akars je jure, moi, de vous met-
tre à nAmi '.écraser vos ennemis.

Les deux 'hommes sa regardèrent
Leurs regards se croisèrent comm e

deux lames d'épée nue.
Le président fit un geste:
- J'ai juré! -dit-il.
-Moi aussi ! - dit Céranon.
-A celui qui faillira : la nort!

de
Ln Louvin Pa

ri
Il y a deux souverains qii ont ic- _

fait Paris: le roi Fronç is Ier ct (
l'empereur Napoléon III. v

Sous François Ier, ce roi-artisteP,
par excellence, le Paris du moyenne, ar
Age, l'ancien Paris aux fondations ro-
maines disparut peu à peu pour faire lé
place au Paris de la Renaissance.

Tout ce qu'il renfeimait de beau do
fut respecté::, tout ce qui était laid à1
fut renversé. E

Les travaux accompliFous fHenri gil
IL, Oharle.IX, Ienri III et Henri .
IV, ne furent que ld continuation en de
et l'ex'oetion ùes plans de Från9ois :l14
Ier, dress'"avec l'aidé de PierreLs i.o

COt. si. ! ý ý 1
Mis 'Parie, fort:eau aux seiiihéà e à

et dixsäßtièmeiaiècles, s'enlaidait 'u
dix-huitième, délaisé par ses rois, d
et il se tratna, végétadt, essayant de d'
se parer de iaduvelles" richesse ilbid
ne pouvait voir uche'ver:' ; -d

1l appárte nit à ,lemipéreur Napo-
léon III, le grand régénérateurs de
nos temps modernee, de faite succé

MIDDLETO.--Allons, mon bonD umont, avance par ici. Je te traiterai
comme il faut.

DumoNT. - Pas si iiochon qne ça. Si tu veux fairo la partie avec moi,
arrive de ce côté-ci.

nvenable pour y' bâtir une luxe.
o et une prison, acheta aux 'Quani, en 1539, il reçut Charles-
e terrain pour une r,,devan- Quint, il avait déjà entrepris et exé-
uelle. au prieur de trente eUté.dus réparations considérables, et

2 .il avait'fait démolir la grosse Tour.
Lr bfitie, elle conserva son Mais ces réparations ne suffisaient
L, car plusieurs ordonninces pas aux projets grandioses du prince
époque son datées ainsi: mattre 6s arts, qui ne laissa pas un
. Lupram prpè PaHUiè. seul homme de talent dans l'obscuri-

ard on ajouta un mur d'en-
la Tour, puis on bâtit d'au-r Il' aintait Pierre Lieacot : il causait

s et. on éleva un Véritab souvent avec lui : il 'lui confla -ses

-fort qui jusqu'à Charles VI chagrins.relativement a ce palais du
grad rledansexerootilvoulaitfaireune ha-
raineté. '•' : biation réellement royale..

e Tétar du. Louvre, comme .L'habile architecte fit un plan : le'
ëit l'ensemble, était l'effroi ro. en 'fut enthousiasmé au point que
as barons et des grands feuda dès 1540, il fis raser tout ce qui, dans
ilacourona'e.ar:'.éteit'.,1 l'ancien Louvre, pouvais. gdner.les

fermait le ir¯: rs, uir c.et tconstrutions faire- ..

u'isait les e pables.délar-s ' Lu travaux commeneèrent. En
. ! a 1647. -quand François Ier. mourut,
tir de Chortei!VI.le Loure il-n'étaient pas.achevéamais Henri
mbé en"'déýlaition.,et pras-. Illes fit.continuer uansainterruption

oie' et:tout fut à peu près fini en. 1548,
eusement François Ier monta, ainsi qu'en fait!,foi oette inscription
onc et y apporta mes grandes. ;ravée au dessus de la porte de la salle
gloire;:d'embellisement et d, des Oariatides:

er au Pari«,- do la Renaissance, le droit co
aris d'uné époque intelligemment forteresi
ich' et artistiquement prodigue. moines le
Un autre point de ressemblance, ce unnu

a.cet égard des embellissements), -- sous.
raiment remarquable,''est que la •La to\i
renmière 'euée debes deux royaux nom latiu
'chi'tetes fut pour le Louvre. de cetteq
Frþai ois Ier'le commença : Napo. A,on II l"ahäva'.s p
Lq Louvr-1 II'n'y a pas au mon- Plus t

o nom de palais qui ait plus retenti ceinte à1
l'âreille des homm'es ue- celui-là. tres tour
t cppendsxt il a, une singulière cri- 'ebateau-
nue. · -L ;' " joua un
Louvre -sinifie'aujourd'h i séjour la mouve

e rois, et longtemps il ne fut que Le'gr
.fiy ra'es o s '.on appeli
'sous Pldlippe-Auguste, cet endroit dàé haut

té' hors.PaFië et lieu'auvageoou- 'tairesde
lj:idi gi'*diniá-rais, étai iiifec .q'u'on en
at les lpups qui msient fouiller 'on pu

iis àim nddiuse,' ~stasss' Je-llég taf t'rä
e la Tour'•@î~fait-' cbin -sui la A par
ird de la Seine. en face de la tour était tom

Slgesle . · · · '. "' - ' qu'eà ru
Oa, terrain appar.tenait aux reli. "HÉeur

eux do Saint.Deià de 'la .Chartre. urile tri
Philippo-Aiug-u trodiant l'en- idées dei

11enrieus I1, christianissimuls,
velastate collaps'mm, refici ce plu à

paire
Francises lu

rege chr-istijanissimo

mortui sanctis*ii parentis menwr

pien'is sim.s filius absolit,
anno a

salute Chridi '.DXXXXVII

Quand iI.inri Il mourut, le nou-
veau Loute. qu'on a :appelé depuis
le vieux 'Louvre, était tchevi. Mais
notre Louvre actuel ue saurait don.
ner une iâée de ce qu'était le Louvre
dii milieu du seizième siècle.

Alors le palais ne s'éte-udait que
depuis le pavillon du milieu, dit pa.
villon de l'Horloge, jusqu'à l'eutrée,
sur la berge de la Seine.

La colonnade n'existait pas, et la
façade du côté de Saint-Germain
l'Auxerrois éiait d'une extrêame sim-
plicité.

.Cette fupde était bordée par un
large fossé qu'aliientaieut les eaux
de la Seine, et qui entourait le palais
du Louvre de trois côtés.

Au centre était un: petite porte
basse, percée dans l'épaisseur de la
muraille et qui abautissait au pont-
lavis.

Deux grosses touâs rondes et psu
élevées protégeaient eette entrée.

Deux autres tours plus élevées or-
naient les extrémités de la facade.

En déhors du fosé, à droite et à
gauche de l'entrée du palais, étaient
deux jeux de paume.

La place qui séi-rne le Louvre de
l'église Saint--G -rmain--l'Auxerois
n'existait pas :c'éait une rue, cell
des Fossés Saint- Germain, p"rcée en-
tre le cloître de l'église et joti -jeux
de paume, et le palais avait 1. >ur vis-
à-vis les hautes murailles du a!loître.

La rue était très étroite lit deux
cochers venant en sens inrrs. n'eus-
sent coites pas Pu se croise'.

Du eté de la Seine. le . travaux
récemment entrepris par aba a -litteose
Lerlio, pour élever le rez-el chaus-
sée de 1 aile en retour,.et q a ivaient
été abandounés,'donnaient palais
l'apparence d'un bâtiment a cons-
truction.
. De l'autre côté, l'enceinte des jar-

dins avait pour limites les maisoas
de la rue du Oiq et celles.de la rue
du Ohàmp-Fleury sur lesquelles elle
s'appuyait....

. Sous aulesSIX,. etd'après le con-
soeil de Cathetine 'de Médicis, Au-
jirouet Du Cerceau s'ooonpa: de la
construction denctte galerid du Lou
pre, qui, - depuis l'.gie du palais,
s'avance jusqu'à-la Seine et se con-
tinua plus tard jusqu'au chîteau des
Tuileries.

Menri III fit cotinuer oes travaux
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ui étaient loin d'être achevés à
,, de so règne

Bn1500, -Heni IV lie fit r
prendre.

Il écrivait csei à son ministre Sui
4 la date du 2 mars 1603.

C6 Vous '' nt 'de vous souveniri
me mander dusnouvelles des bat
mente de Sinf;Grmain... et cent
nuer à taire ivançoritant qu'il vo
sera possible, le transport. des terr
de la galeriodu ouv*, afin que L
maçons puisent'. besogne estima
qu'ils donneront ordre cependant
leurs mtériaux, de façonqu'ils-ava
coant bien la besogåo, quand la ph
ce sera nette des dies terres."

La ooinmunication atre le Lou
vre et lesTuilrius,- par sotte g
lerie, - commençait à sétablir sou
HenriIY. f

En 1604, ces travauxétaient fo
avancés et en 1620, ils étaient .ab.o
hument achevés.

En 1066, sur les dessins de Clau
.de Perrault et sous les ordres de C6
bert. - toute la facade du Louvi
du côté de Saint Germain l'Auxe
rois fut entièrement- abattue et1
Colonnade fut construite.

Elle fut achevée en 1670.
Louis XV fit terminer la façad

septentrionale et en 1772, on débar
rass alors la grand cour du ses ban

-ques et de ses décombres.
En 1807, - on commnga la gal

rie devant rattacher le vieux Louv,
aux Tuileries du côté de la rue Saint
Honoré.

Ainsiq nes'je l'ai dit, -- il appa:
tenait à apoléon III d'aehever l'cou
.Vre

Et maintenant que le lecteur con
Bat-.l'historique du vieux palais d
nos rois, - qu'il se reporte de tro
siècles et demi en arrière et qu'il re
garde ce vieux Louvre qui a encor
sa grosse Tour, -ses crénaux, -
ses tourelles, - ses fossés, - son pon
levis.

A bien prendre le Iouvre n'avait
à cette époque qu'une seule entrée
celle donnant en face du cloître de
.Saint.Girmain.l'Auxerrois.

Du moins étaik-oe par cette entré
que tous les seigneurs, rerviteurs e
officiers passaient pour pénétrer dans
le palais royal.

Aussi ce jour de Noël de l'au de
grice 1514, cette rue des Fossé
baint Germain était-elle enoombrée

C'est qu'il était une heure de l'a-
près-midi, et qu'à deux leures il y
avait recoption chez le roi.

Do la Tour qui fait la coin à la rue
des Paulios, 'est-à-dire sur toute la
façade du Louvro, devant les jeux
do paume, curieux et curieuses s'en-
tassaient, se pressaient, admirant et
acclamant ceux qui, se rendant à la
cour, arrivaient par l'étroit passage
do la rue des Bossés-Saint-Ger-
main.

A cette époque les carrosses n'é
taient pas commune.

Les rois seule on avaient, et les
princes du sang étient privés de
ce luxe uniquement royal.

La bourgeoise allait à ue, la ma-
gistrature à mule et les dames en li-
tiu es.

Encore le droit de la litière n'ap-
partenait-il qu'aux dames nobles.

Les bourgeoises et les femmes de
magistrat, à moine d'tre prises on
croupe par un cavalier galant ne pou-
vaient monter que dans une charrette
couverte aveo de bonne paille fraiehe
dedans.

Encore ce luxe n'appartenait-il
qu'à quelques-unes, et quelquefois
dans l'année ; ainsiqu'en témoigne le
contrat passé avec ces fermiers en
1560, par Gilles Le Maitre, premier
président au Parlement de Paris.

Par ledit contrat, les furmiers "doi-
vent, la veille deu quatre grandes f4-
tes de l'année et au temps des von-
dages amener la charrette - pleine do
paille pour s'y asseoir commodément,
à Marie Sapin, la femme da prési:
dent, et à sa fille Geneviève, ainsi
qu'une &cesse pour la ohambrière.

Aussi, grands seigneurs. et grandes
dames arrivaient-ils à cheval, e. lit-
tiére, à mule ou à. pieds%. o .qui per-
mettait. aux speotat4ura. assembles
de jouir-plue lougtemps et plus faci-
lement de oc spectaclo des belles toi
lette.

Le froid était vif, mais le eiel était
pur et le. soleil brillant, triple cir-
constance heureuse pour la réception
royale, ear .je sol de .Paria,. to4jours
boueux et humide, était par hasard
sec et faime.
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e. L'INSURRECTION AU N-.
r- Oorrespondanoe du Nord-Ouest

1- Message de Middleton à Dumont

s Réponse de Dumont
e

- Mouvement du 65ème
t -

Sounmission desSlede NToirs

Winnipeg 4 juin. t

En apprenant que les autorités de Washington avaient1
a donné ordre au genéral 'erry commandant des forcit

amérieaines au Fort Assiniboine, Montana de remettro
Gabriel Dumont en liberté, le général Middleton a en-1
voyé un courrier à la frontière avec la lettre suivanter
pour le chef des Métis:

" Cher monsieur Dumont, .

« L'action du gouvernement américain à votre égard1
m'a causé la plus vive des surprises.

Vous avez grandement tort de rester chez les Yankees.m
Revenez me trouver et je vous traiterai comme il faut, On
s, propose par ici de vous organiser un grand pique-nique.
Si vous venez, on vous fera danser aveo un instrument à
oorde, ja vous le promets, foi de gentihomme.

(signé) Mi:ldleton.

Gabriel a répondu comme suit à l'invitation du gêne-
ral Middleton:

b~t
Mon cher général,

Merci bien de.fois pour votre agréable invitation. i
Vous pouvez maintenant brûler votre pondre aux moi-
neaux. Je ne me propose par de me joindre à votre par- d
ti de plaisir. A c't'heure que je suis dans le Montana, a
j'ai autant haquette d'y rester. Je vais me remettre sur
farine pendant quelques mois et lorsque l'occasion Es s
présentera j'irai faire nn petite excursion sur vos terres
avec un parti d'amis que je formerai par ici. Bien des e
compliments chez-vous. i.

(signé). Gabriel Dnmont. e

Edmonton 6juin. g
m

ce matin à cinq heures on batit là diane dans le ean-
peiment du 75ème bataillon. A sir heures e corps cm- q
menga une marche forcée vers le nord. j

Le but du colonel Ouimet était de &'approcher du
Stinking Lake et d'en déloger la tribu des Pieds<Noirs,
qui s'y étaient réfugiés sous le commandement de Char. '

les Thibault. A midi deux éclaireurs qui o'4taient im-.
prudemment appreehé du camp des Pieds Noire furent à 6
moitié asphyxiés et on dût les transporter aux ambulan- 6

Le Docteur Pard constata que la*malheureux avaient d
respiré des gas déltères qui lavaient été fermés par un .
grand rassemblement de Pieds Noirs, gas dont effét était d
d'empleher le fonctionnement du tuyau ilarynge--iraokéaL -
- Gîace au traitement intelligent et empressé du chi-
rargien les éclaireurs reprirent 'connaissance une demi- d
houe après leur- entrée dans les ambulances. Ils racon- n
térent au col. -Oniot qu'ils s'étaient approchés de trois
oente verges du campdes Pieds Niss. :A meare qu'ils 0
s'approchaient de cet endroit ils éprouvaient des difi
os.l6s dane les poumons et les;voies respiratoires. le

Une vedette Pied Neir avait déplegé un'drapeau de q
parlementaire et pendant q'ila allaiea a.X s.. remoontre h
ila tombrent asphyxiés

-~ ... g

par un deuxième COUACS
parti d'éclaireurs qui à1 -' moins à distance du-
malheur qui leur était srjfié.'$ . Entendu au restaurant:
Un 'auvage Nez-Poro-e approilé du du 65ème -- Comment... 2 tr. 50 de beurre.

-a 4'ektlyustétu piso erdisaut qu'il banden --M siér'm'a demandé du beur-
aoms qmu oatn usde tim. Il-protesta de lo. l dit d.0 uy naet t n

le des Une; dame angiaise et- une ms
e h a pIl a ququ ur o andaise se rencontrent dans un sa-

tredeB~ioee t~li"priao de,-Riol. Il donni tç Ion -On hos
Onimet u elettreo Thîibauùlt.rédigée comme suit Ion Ou chuse :

-- o eennais mal les coutumes ir-
la dit la dame-anglaise, mais
pl ;o ea aSgirm que ches vu, dès
nu'g hbmme levait les yeux sur une

Colonel eiselle, celle-ci lui disait aussitôt
.oro'àut qu'on voulait lui; offrir un

Le grand'-Mnit est fâehé contrles Peaux Rouges r>,a Mjenprfère le vin de Por-
depuis là dernière.lune. Il est inutile pur vousa de r ts-M e j f
ter plus longtemps dans le sentier de la guerre. - Moi ek' &quoi la dame irlandaise de rd.
mes guerriers sommes prêts à. déposer les érmes à condi- qpondre
tions que vous noualaieau r v a c lnour- peut que les irlandaisa
riture qu'il nous.faudra pour passar lu/té. Si vous n'ac- pensent quelquefois à prendre un
captez pas ces conditions noua résisterons jusqu'à .la pensen mais à prd un
mort et votre victoir3aoûtera pluscher que vous ne Peuhde vin, mais on m'a ffirmé que

plus que hez vrous on Angleterre, dès qu'un
croyez..J'ai fait tout en mon pouvoir pour hbter .la fia homme levait les yeux sur une de.
des hostilités, mais ai demain d'autre chefs Pieds.Noirsm , elle uxdsau ssita

veulnt sengaer ue , moiselle, celle-ci lui disait aussitôtvoulant ngangerdans une bataille sanglante, vous n'au on
rez rien à me reprocher. Si les sauvages vous massacrent -- Vite monsieur, demander pa-
pendant votre sommeil je m'en lave les pieds. Pa I

(Signé) Charlea Thibault Dans un concert de bienfaisance,
une femme du monde monte sur l'es-

Le colonel Ouimet aprèe cette la lettre assombla son trade.
conseil de guerre. -Elle n'est pas belle quand elle

Les majors Hugies et Dugas, l'Adjudant fRobert et chante, dit aussitôt une amie.
l'instructeur du bataillon, le'major Labranohsi ' -C'est irai; mais aussi, réplique

Le'conseil martial après avoir délibéré quelque temps une autre, comme elle est laide quand
arriva à la conclusion que Thi¥aiit et is guerriers dé- elle ne chante pas I
poseraient leurs armes dans le camps et retourneraient
dans la réserve de Stinking Lake. La Président. - Il abtavéré que

Un parlementaire porta la réponse du 65 ème an chef vous aven jet6 votre femme sur lesdes Pieds Noirs et revint avec une réponse affirmative rails au oment où le train passait.
de la part de Charles Thibault. L'acuié. .- oet vrai, monsieur

Dans la soirée du même jours les Pieds Noirs, sous la le président, je lui expliquais
direction de Little Skunk, liutenant de Thibault, vin- le se, mas ce oie ne
rent déposer leurs armes près de la tente du major qomprenait pas je 'ai mise sur la
Hughes. [ Les Pieds Noirs et leur chefs ont été remis voir' i
en liberté bur parole]

Au moment où nous mettons sous presse nous appre-
nons une bonne nouvelle, une nouvelle qui cause les Propos de saison:
titillations les plus agréables dans le gésier du Canard. Un malfaiteur après ta condamna-

Le 65 ème a rossé Big Bear. Il s'est conduit avec tion :
bravoure et il a été applaudi par la nation. Bravo I Bra- -ls8 ne sont pas méchant à e
vo 1 tribunal. Je reviendrai.

Le Canard a le don de prophétie. Dans son article sur
le rauvage de Calgary publié il y a quatre ou cinq se- Trois animaux ont le droit d'en
maines ai a dit que le ministre Caron qui avait envoyé vouloir à la nature et aux hommes :
Io Col. Ouimet, qui commandait le caporal qui acca- L'éléphant, parcs qu'on l'a trom-
pagnait le soldat du 65 éme qui a pris le sauvage etc., pé ;
recevrait une médaille. - Le chien, parce qu'on lui a fait une

Le Oanard a dit la vérité. Le télégraphe nous ap- niche t
prend aujourd'hui que l'honorable M. Caron sera "airé" Et la girafe, parce qu'on lui a mon
an môme temps que la général Middleton, et recevra sa té la cou.
médaille prochainement.

Les peds de cochon de Cizol sont
dans la jubilation. Ils vont passer unété des plus agréables sans sentir les
atteintes des mouches. Cizol a placé
près de sa collection de pieds de co-ees u'ilne fut ps tur lcou un chasse -mouche mécanique

Les betes qu'il ne faut pas tuer dont l'action tient du prodige. Allez le
voir fonctionner dans sa vitrine No. 72
rue St Laurent.

Combien de ces petits êtres que l'on détruit sans mo- Boirsau, tranqement installé au
ifs t café, lit les Faits divers:

Pourquoi tuer les araignées ailleurs que dans les ap " L'audace des volours ne connait
partements, puisqu'elles détruisent les mouchas qui nous plus de limites. Quelques-uns de cesmportunent I ,) gerdins ne se sont-ils pas introduitePourquoi mettre le pied sur le petit grillet ou carabe dans le bureau du commissariat deoré qui, dans nos jardins, fait la guerre aux chenilles, police du ... 36ea arrondissement. se
ux limaces. aux hannetons, qu'il mange I l'absence du secrétire, qui avait sans
Pourquoi tuer le petit orvet inoffensif, qui croque les douta Oublié demportér la clef 

iuterelles 7Bien entendu, tout à été dévalisé.
Pouiquoi tuer le coacou, dont la nourriture favorite Le commissaire a ouvert une en-st la chenille, à laquelle nous ne pouvons Loucher sans uéte

Inconvénientq?
Pourquoi tuer le grimpereau et dénicher la fauvette, foireau, avec autorité:

anemis des guêpes . -Il aurait mieux fait de férmer la
Pourquoi faire la guerre aux meineaun qui ne man- porte I

eut un peu de grains qu'à défaut.d'inseotes, qui exter- Le duc présentant un pain-inent tant d'insectes nuisibles aux grains . te de e misn
Pourquoi braler de la poudre contre les étourneaux, s rre deu s amis

ui passent leur vie à manger des larves et à épucer -ls isti..une n
usqu'à nos bestiaux dans leurs prés 1 (Il est vrai qu'il t sebnues.
angent.aussi les raisins> L'artiste semblant protesttr du
Pourquoi tuer la coccinelle (bte -aubonDieu), qui -e h e: mon cher du, il sufisait'..w nourrit. de pucerons ? -A, . .on'c.-
Pourquqi prendre,au piège les mdsaugea, dont chaque de me nommer i

»uple prend .120,000 vers et insectes on moyenne pour
iever-es petitsUnsavant américain, qui a déjà à
Pourquoi tuer- le crapaud, qui 'mange des, limaose son actif.plusieurs découvertes huma
s boomares et des fourmis1- nitaires, vient d'extraire de l'oignon
Pourquoi sauver la vie à des milliers de tousinu en une h&uile essentielle, dont une goutte

d.traisant l'engoulevent on. orapaud-volans qu'on nomi: randue sur le mouchoir fait pleurer
c si sottement tète-chèvre 1:- , . é ot@ la personne qui se simt ce mou
Pourquoi tuer la chauve.souris, qui fait aux papillone choir sous les yex.

enuit et.aux.haetons le guerre de. hirondellee aux De'X.gouttes provoquent, parat-il,
cucheronsi lus angiets et les désespoirs .les plus
Pourquoi tuer la musaraigne, qui vii de vers de terre dramatiques. Voilà qui est précieux

*mme la sonris de blé i pour les personnes chargées d'aecom-
Pourquoi dire que la chouette mange les pigeons et pagner dis parents k héritage à -leur

s jeunes poultta, puaque cela n'est pas vrai .Pour. dernière demeure ou pour les crimi-
uoi la détruiÎr, puiqu'elle fait la-besegn de- sept ou nuls désireux de jouer lu repentir
ais ehats en mangeant su moins 1,000 souat par n Sul ere devant les jurés.
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à fait'remarquâblé. -
I.se touvifsþdl e04 ' e dú

déo; fnigäRAn.tnnXalon ,dont toutes
lese.isue.donnaient sur un paroe Le
r8le ,voulait -qu'il fit quelques pas
vers une des portesnt qu'il appelat
un de ses amis, arrivani au chiteau
par la. pelouse :

-Eh 1c'est ce cher un tel. I Que
bonheur I... Je t'attendais avec une
impatienea I...

Régnier venait de jétér ces paroles
dans la coulisse de gauche, quand
voilà Samseon (l'ami) qui entre par
la droite'

Lequel des deux s'était trompé de
cté ? Peu -importe de le savoir.
Mais si ce jeu de scène à rebours
était burlesque, le public n'eut pas
le temps de le bafouer, car .Régnier
faisant un demi-tour sur lui-mamne,
dit en souriant à son camarade:

-Je te voyais dans la glace I

Tout le monde l'aplaudit. - Les
foules à la Nouvelle Orléans à la gran-
de exposition, en retournant dansleurs
foyers, n'ont qu'une voix pour approu.
ver l'honneteté de la loterie de l'Etat
de la Louisiane. Cela est vrai, même
lorsque l'eetrnprise est désapprouvée
par elles. Le prochain grand tirage au-
ra lieu mardi le 16 juin lorsqu'il sera
doané $:5o.ooo pour $to et qu'il sera
distribfrd de tous cêtés un demi-million
de dollars parmi ses admirateurs. Ton.
tes les informations à ce su jet seront
données par M. A. Dauphin, Nouvelle
Orléans, La. Le tout est sous la di-
rection des.généraux G. T. Beaure-
Fard de la Louisiane et Jubal. A. Ear.
y de la Virginie.

Eatre pensionnaires de la prison
des Tomb:

-Ainsi on vous jugera la semaine
prochaine... Au moins, avez-vous un
bon avocat i

-J'ai choisi le plus fort. Il pèse
360 livres.

Au restaurant, le patron fait la
leçon à un garçon:

-Je vou, l'ai déjà dit, je ne veux
pas qu'on donne de journal aux
îlients. Quand ils lisent la politique
ga les dégoute, et il ne commandent
plus rien.

Cabassous a deux dents qui le font
beaucoup sauffrir.

Il se décide i aller chez un prati-
cien auquel il demande à combien lui
reviendra l'extraction de ses deux
molaires.

-Dix francs la première et cinq
francs la seconde, répond l'artiste
dentaire.

-Eh bien, alors, arrachez-moi
seulement la seconde pour aujour-
dilui.

Commerçant facétieux:
Un marchand de crinolines non-

veau vient d'arborer cette enseigne:
A LA TOURNURE

DES EVENEMENTS.

Cueilli dans les annonces d'un
journal cet avis précieux:

" Un veuf, deux fois remarié,
désirerait épouser une personne dont
la santé offrirait des garanties de
bonheur plus durables."

Qu'on se le dise !

Mme B..., à son nouveau domesti-
que:

-Jean, je vous recommande la
plus grande douceur avee mon chien;
je ne l'ai jamais battu.

-Oh I madame peut être tranquil-
le. Mais ce que j'en ai connu, de
chiens qui n'étaient jamais battus
par les mitres, et qu'on rouait de
toupe à la cuisine 1

Les ivrognes trouvent mille rai-
sons pour se justifier soi-disant leur
abrutissante passion. En voici un
qui S'attire une banne réplique. Son
turé lui dit:

-Michel, l'eau-de-vie est ton plus
grand ennemi.

-Ah 1 monsieur le curé, je voua y
prends I Bt-ce que l'Écriture ne dit
pas qu'on doit aimer ses ennemis1 ré-
pond l'ivrogne.

-C'est vrai, réplique le pasteur,
mais elle ne dit pas qu'ou doi.e les
avaler.

f . .LI:*AU4'~,*f.!<~1. eU ~ e'.!: .O'I *.*i~<'~'**. . *#.*, fr *~~'~'* ~. ~ . -

.1

g ~rg': *. ... *. "15..1,g r..2 4. »
1.. . *. .

Big Bear attend l'attaque du 65e.

Le G5e l'attaque.

LES NIDS

Avec son costume vert tendre,
Voici le printemps revenu;
Il ne s'est pas trop fait attendre,
C'est lui 1 chacun l'a reconnu,
Et le soleil qui l'accompagne
Dans tous les cours mot la gaîté;
Sous ses chauds rayons, la comI agne
Revêt un aspect enchanté.

L'oiseau reprend son babills¿,e
Et cherche pour faire son nid
Un endroit sous l'épais feuillag -,
Il a si peur, pauvre petit,
Qu'on ne détruise sa retraite,
Qu'on ne ddcouvre sa maison;
Car si l'on trouve sa cacheette,
Adieu repos I adieu chanson I

Vous teus, enfants, qui, les dimanshes,
Dans les bois pronez vos ébats,
si vous voyez entrfe deux branchae
Un nid, surtout n'y touchez. pas,
N'y touchez pas et prenez garde,
Même en passant de l'efliurer;
Le mère est là qui vous regarde,
Plaintive et semblant implJrer.

Un nil, c'est une ehose sainte,
Voyez.vous, et lorsque l'oiseau
Vous implore écoutez es plainte,
Four lui laideed la hereaul1

Et, devant sa douleur amère,
Pensez à vos berceaux ausi,
A la douleur de votre mère
Si quelqu'un les brisait ainsi,

Si vos joyeux éclats de rire
Sont la gutté de h maison,
L'oiseau que vous voulez détruire'
Est la gau,é de la saison.
O'est lui qui charme vos ortille,
Comme la fleurs charment vos yenx,
De ses roulades sans pareilles
Troublant l'écho silencieux.

Le jardin semblerait plus triste,
Le paro vous paralirait désert,
Si cet incomparable artiste,
L'été, n'y donnait son concert;
Et quand vous irez frais et roses,
Courir sous les rameaux bénis,
En pensant à toutes sse chose,
Enfants, ne touchez pas aux nids.

PAUL BuraE.

MUn chauve tombent aux pieds d'une jeune demoiselle à
qu, il fait une declaration d'amour:

-Je vous en supplie à deux genoux:
-Vous pourriez me dire à trois genoux.

Extrait du carnet d'un gastrono-
me:

L'huitro revient en septembre.
le radis revient toujours /

Le feu duo de Wellington, neveu
du vainqueur de Waterloo, et qui
vient de passer de vie à trépas, n'a-
vait qu'unn seule passion : celle du
glot à la bretonne; mais il y appor-
tait un raffinement unique et y eût
tout sacrifié.

Les haricots (puisqu'il faut les
nommer par leur nem) provenant des
meilleures grainas du Soissonnais et
du Laonnois étaient cultivés par un
maitre jardinier, à la plus belle expo-
sition de Statheld-Baye, le Beat du
noble due; on ne servait que les
ehoix sur coix.

Quant au gigot, il était prélevé in-
variablement sur lin mouton de race'
ardennaise, la seule qui eût la con-
fiance du duo. A cet effet, il entre-
tenait dais les Ardennes belges un
troupeau de haute sélection, nourri
exclusivement des herbes les 1 lus
délicates et les plus aromatiques, sur
les hautes bruyères.

Un steamdr spécial faisait réguli-
rament le service des gigota du noble
duc des ctes belgest aux côtes du
Royaume-Uni.

Au tir.
Un capitaine morigène un blku

qui a mis hors la cible :
-Maladroit 1 passez-moi vot-e ar-

me et regardez; c'est bion simple.
Il tire et manque le but. Mais

sans se déconcerter:
-Voyez vous1 Voilà comment

vous faites... Maintenant attention !
Il tire de nouveau et la balle #a

s'nfoncer dans la terre, à dix mètres
de la cible.

-Voilà comment les autres font.
Enfin, il atteint le but. Alors du

ton le plus naturel:
-Et voilà comment il faut faire 111

Dans une petite villa de provinoa,
une troupe de comédiens de passage
joue un gros drame du boulevard.
Le chef de role te trouvant indisposé,
est remplacé au pied levé par un ce-
médien de arn.

Au moment le plus pathétique de
la pièce, l'acteur improvisé s'écrie
avec un geste à la Frédérick:

-A pas peur, nous se reverrons,
monsieur la comte !

Un amateur de tableaux voit pas-
ser sur le boulevard une femme plus
qu'ontrageusement maquillée.

-Oh] s'écrie-t-il avec regret,
quel malheur ça ne soit pas signé I

Un jeune avocat, qui cherche des
causes, vient de défendre devant la
cour un immonde gredin qu'il a ré-
ussi à faire acquitter.

Plumieurs personnes honorables la
complmentent à ce propos.

L'avocat flatté, exhibe une dou-
zaines de eartes et, avec son plus gra-

ieux sourire :
-Si vous voujez me reocmmander

à vos amis 1

Dans un étsblissement de bains:
-Garçon I... garçon I
-Monsieur...

e-Comment se fait-il donc que je
ne retrouve plus.mon pantalon 1

-J ne sais pas, monsieur.
Le garçon cherche de tous les oô-

tés; à la fin, ne trouvant rien:
i-Monsieur.?...

-Eh bien 1...
-Monsieur est il bien sûr dire

venu avei

, n.-Paristen :rencontre ChampoL...
.reau aux bains.de mer d'Araaohcu.

'iensu !jetoroyaisPauis.
,myousieur,.nLe nei'y,,ai jamais

vu pendant les.mois de juin, juillet
et août. t

-Cet juste;. les mois sans r...

Un sot qui a un, moment d'erit
étonne et scandalise comme un-ch-
val de fiacre au galop.

OnirxPPoRr.

Il est des aes limpides et pures,
oh la vie est comme un rayon qui se
joue dans une goutti de rode.

JOUBRaT.

L .,. . - 4 '. d.
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Le calul héréditaire

Un médecin spécialiste travaillait
danisønvoia'i*grqbtard sil',igiit' i
visitipduvdeed< a£lients:ordiIfaue.
Ce allrexigéliôuimme dada 1g force
de lltg;id'appkienee robusteJlrn
bUeffortune4di permetait'didan'nr
à sa santé tous les sois désirables.ë .

Aprs' les compliments d'usage,.> il
s'assit, et le doeteur; toujours pressé,
comirtè.les niéde.ns en réputation,
lui-dii:avec rondeur : :

-Ah 1 91, mon cher Ieno'r,: est-
ce que vous sve.besoin de mes ser
vices? Venez-vous me-consulter I

-Noq, non. gr0e au 'ciel, mon
bon docteur, répondit-Lenoir, on·son.
riant, vous avez jugé.à propos, il y a.
quelque temps, de m'envoyer à Vi.
chy; mais,' à présent, je me trouve
mi bien que je orois inutile de recom-
meneer le voyage...'Non, je - viene
vous voir d'amitié, et puis, comme
je vous sais aussi habile chimiste'
que médecin espérimenté, je désirei
vous montrer quelque chose.

-Voyons dono.a 1 ..
-Un moment, cher docteur; il

faut que je vous dise d'abord com,
ment l'objet dont il s'agit est tombé1
entre mes mains. Vous savez, -pour
suiviJg.il, qui j'ai eu le malheur il1
y a une douzaine d'années, de perdrea
mon père encore jeune, et qtue, l'an-i
née dernière, ma pauvre-gmère, à son.
tour...

Le;donteur fit un signe de tte.
-Ma mère, an mourant, reprit1

Leuoir, )n'avait expriiné'lé vmud'êtrei
enterrée avec son mari qu'elle aimait1
beaucoup et dont la perte. l'avait1
laisse inconsolable., Natirellenent,
un tel vmu était un ordr.o.pour moi ;c
ausi=iaije fait construire au Père-a

Lachaisu un très beau monument oùi
mua inLre d'abord a été déposde ; puisi
j'ai domandé l'exhumati.on des restes1
le mou père, qui, comme vous le sa-g
vez sans doute, avait été enterré aue
ciluetière Montmartre, et j'ai voulu
moi- même assister à cette exhuma-

'o u.
-Un spectacle fort douloureux.

pour un fills ! dit le docteur avec dis-a
traction.

- Certainement, certainement...
I ais, s'il faut en convenir j'avais un
nmojtil tout particulier d'être présent.i
Vous allez la coinprendre. Ma mère(
ainsi que je viens de le dire, dproug
vait une très vive tendresse pour men
père ; et, quand il fut mort, elle vou
lut procéder elle-même à sa toilette1
dernièro. Elle habilla le corps avec
le plus grand soin et le para'de plu-
rieurs bijoux que le défunt uffection
unit. Parmi ces bijoux se trouvait uni
inagnitique diamant que l'on estimait1
quatre ou cinq mille franc-. Ce ria-i
mant avait été d'abord nonté en bai
gtie et c'était le prouier présent det
n.onI pro à sa femme après lo maria
ge. Plus tard, ma mère l'avait fait
itnter an épingle et l'avait, à son
tour, ullert à son mari. Tous ceux
qlui ont connu mon père danis les
dernières années de sa vie l'ont vu
constamment porter cette pierre pré-
cituse...

-uort bien... Et vous vouliez, à
l'ocoas'on de cette exhumation re-
prendre le diamant de cinq mille

f rancse?
-Ce d4sir n'était-il pas tout sim-

pie?1 Songez donc, docteur, il s'agis
sait d'une reliqun de fa .ile...

-Enfin avez-vous retrouvé le dia-
mant?

-[[élns l' non, répondit Lenoir
en détouinant les yeux; comme nous
sommes peu do chose et comme la dé
composition s'opère vite dans les cime-
tières parisiens I Il ne restait de mon
pauvre père que quelque débris in
formes que l'on a recueillis pieuse-
ment; quant aux vêtements, quant
aux bijoux, on n'en a plus découvert
datrace.

-On a bicn cherché pourtant1
-J'ai-cherché longtemps.onoi-mê-

me et malgré. c qu'il y avait du pé-
nible pour moi dans cette tache...

-Alors des bijoux de métal et des
pierreries ne pouvant tre si vie al.
térés par' les gaz et par l'action cor-
rosivo du sol, il est probable -que 'les*
bijoux et le diamant en question ont
disparu par une autre causoW Sans
doute, lors. do la première inhuma-
tien de votre T ère, quelque croque-
mort ou quelque fossoyeur aura ou
oonnaissance des objets précieux -en-
fouis avec le corps, et on-aura trouvé
moyen... Il y a des exemples !...

Mais rdon, mon cher Lenoir, Raà
jdons a hii

-C'est juste... Eh bien-i deteur
ndant que j'étais dans le imetière
nt le sol, comme vous saves, con-

ti ut, à certaines places, toutes sortes
d débris humains, le hasard m'a fait

entrer une pierre étrange sur la
nature de laquelle je serais curieux
de savoir votre avis.

Ba mAma temps il tira de ma poche
une sorte de caillou, de couleur terne
et de grosseur d'un petit noix, qu'il
prf ont au médecin. Celui-ci le pris
eV l'examina attentivement.

'-Voyons1, reprit-il en clignant
des yeux, vous av z trouvé cette pier-
're dans l'ancienne.. fosse de votre
père, et vous supposez que "le gros
dir unat a pu, en se recouvrant d'une
conrétion pierreuse, prendre cette
forme n'est-ce pas la votre pensée 7

--Non, non, docteur, répliqua Le-
dioir avco embarras; vous me - suppo.
see des intentions d'avidité et de
lucre; j'ai trouvé cette pierre loin de
la fosse, dans un lion bien isolé.

-Soit, nous allons voir.,
Le docteur examina soignousement

au moyen d'une loupe, .l'ojet qu'on
lui présentait; puis il prit dans sa
trousse une petite scie on. ressort de
montre et se mi à scier 'la pierre
afin d'en étudier la contexture iné.
rieure.i
. : Lenoir suivait l'opération avec une
sorte d'inquiètude muetta ; du resta
cette opération ne fut pas longue.
Bientôt la pierre se trouva coupée en
deux et le docteur reprit sa loupe
pour en observer les couches coucen--
triques. '

L-Ça, dit-il d'un air le réflexion,
c'et un calcul de vessie que nous
appelons " calcul héréditaire. " Il
r'est pas étonnant que vous l'ayez
rencontré dane un cimetière ; le mal
heureux dont il provenait a dû en
mourir, et s'il a laissé des enfants, ils
en mourront do même, cir la mala
die est héréditaire et incurable.

Lenoir pi it et se renvasa, à demi
évanoui dans son fauteuil.

-Grand Dieu ! Qu'avez-vous donc
s'écria le docteur en s'avançant pour
le secourir.

-Dcutour, balbutia Lenoir, je no
vounis pas vous le dire, car vous
m'attribuiez des intentions... Mais
c'est bien dans la fosse de mon père
que j'ai trouvé cette pierre... Mon
Dieu a je suis perdu!

Le médecin essaya d'atténuer l'ef-
fet r de sa révélation, mais .le coup
était porté. !

A partir de ce jour, Lenoir ne fit
plus que languir, et, moi'ns d'une an-
née plus taru, malgió les soins que
lui prodigua le docteur, il mour iti
comme était mort son père. Peut.j
être sa lin fut-elle avancée par la
certituda qa'il était atteint, lui aussi
du terrible Ilcalcul héréditaire.

GRAPILLAGES

blme X... engagg l'autre jour une
femme de chambre qui arrive de
Marseilles.

Le lendemainn, la servante entend
ses maîtres par!er devant elle en an-
glais :

-Mladame n'a sans doute pas con-
fiance en moi, puiâqu'ellle parle de-'
vent moi une langue que je ne com-
prends pas. Je la prie d'accepter mes
huit jours.

Entendu au palais de Versailles.
devant le tableau de la mort de Saint
Louis.

loin Marseillais et sa femms lisont
l'inscription au bas du tableau :

" Mort de Saint-Louis, 25 août
1270. "

-Tiens 1... Il il est mort le jour
de a fête l...

Yeu:e gens, lisez ceci
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prte à envoyer sa célèbre
ceinture electro vwltaigue et autre sa
pareils Olectrigues à l'essai pour ··3o
jours aux hommes.(jeunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussipour
les rhumktismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurq autres maladies. On
garantit·u retour certain la santé et à
la viguepr Ou ne court aucun risque
puisu' on permet r nal-de-Ibt«
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet i lustré qui vous sera expédié

8 1
- 4s. iz'un.4 ehB]FMI;

pendez-vous chaque soir vos boucles
d'oreille au mur ? Ce n'est pourtant
pau leur place.

-Pardon, mon ami, ne savevs-oum
pas que les murs ont des oreilles I

Z.. est un financier et un inae-
sier à la Bourse, c'est bien connu.
Seulement, grâce à se malices, tout
ce qu'il entreprend~ât 'ëqui ·pourrait'
réussir fat fiasco.

Son ami X... le définit ainsi:
-C'est un malin qui et le der-

nier des imbéciles.

Gros Ventres, attention. On de vos
doyens que vous croyiez endormi,vient
de s'éveiller,. Jos. Riendeau cat cii
possession d'une réserve où Il appele
tous les 'nembres de sa «tribu. Jos
Riendeau vient d'ouvrir l'arcien Hotel
St. '.o is, rue St-Gabriel, e-itre les r'es
Notre.Dame'et St.Jacques. Mena des
plus succulents, vins.des premiers crus.
Sa place sera . le' rendez vous des
gastr•nomes. 34-4i

Champoreau, de retour de pro-
vince, trouve ses journaux et ses re-
vues encombrés d'articles et de 1des-
s.eo relafiü .à Liltle-D)uck, le glo-
rieuxlcheval du due de Castries.

-Quelle gloire,, quel triomphe.
quelle àpotlhéos<'-pour ce chei Il
d'exclame-t:il ému jusqu'aux larmes.
Et penser qu'il est arrivé à Paris en
saboti I

.Dux finaeçiers qui :ont e d.e
beaux jours à la Bourse, avant le
krach, se rencontrent l'autre jour à
Bruxelles.

-Ahi par exemple, s'eorie l'un
d'eux, je ne m'attendais pas à vous
voir ici 1...

-Je suis 'venu me reposer pendant
quelque temps... J'aime beaucoup la
Belgique !...

--Mais je pensais que vous aviez
été condamné à d ux ans de prison 1

-Mon Die- . répond le touriate
d'un air indiefrent, je suis tellement
occupé que je n'ai pas suivi cette
affaire-là I

mouures. 11LLE GERAND VATEL charge extra.
[5o rue Saint-Jacques.] BEAUDOIN & LAFRANCHISE,

Ce restaurant a obte iu un regain de 687 rue Notre Dame.popularité en devenant la propriété de n--30-m
M. A. Laurin qui en a fait un des plus
beaux établissements de ce genre à
Montréal. ArsA«X1E EM. Laurin a été 8 ans chef de cuisi- A VIS A VX M BEES
ne et deux ans maître d'hôtel au Rus- i saævtre sommeil est troulé la nuit par les
sell House d'Ottawa où il a acquis la pleurs et le cris d'un uenfant qui so"ffre de su

detitiue, b&tes-vousg de vans .pore b ou-plus grande expérience comme restau- t elle n° S'rop c°ama'at dû minm Vinslow pour
rateur. Spécialité de diners à la carte.' la dentitiou dés "nIants. Son ecacité estsans
Menus toujours variés,viandes et gibiers -égle- a &tmvotrent. etit malade B." soulagé laui-
des plus riches. Service irréprochable dAyezconiance. ô Mar"e., eavmàdeestilsfai-

cabietspriés our ines dami libe. l géri ladyssenterie ét la diarrhée. régu.-
cavie nats rvél oue inr 'ams lrise lesomctle% iteçtin. fart disparaître
cave contennt les vins des rands crus lcliques, adoucit shumours.r réduit les le-
en renom, tout 'au Grand Vatel est siammalion.,et donne une néersglnouvellu aàtout
pourvu pour le confort du client. e v. tde,"alman.e Mine wineios pour la

Le Grand Vatel est la porte voisine dentitiondaes enfant " est agréable au got et
de la Banque Ville-Marie, no 5o, rue estprécaré d'après la orescriptiou d'une des plus

Igrandes célébi ités méd icales parmi le femmes
Saint-Jacques. 34-rm m desrats-UuI.-l Iest m ' vole ch'. tous les

-haaenç. dansle monde entier. Prix as cs.
lboteile.

PAILLE!_ PAILLE I
Voici le temps chaleurs. Il faut

porter la paille. Pour avoir un frais et
élégant chapeau de paille Italienne,
môxicaine ou canadionne, dans le der-
nier st10il faut aller au populaire ma-
gasin dchapellerie de

. L<>31H

Coin des rues St-Laurent et Vitré
Vous atcs toujours surs d'y acheter à

meilleur marche qu'ailleurs.

LOUIS LARIIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et eirdétail.

Toutes sortes de POISSONS frais
et salés.

Importations quotidiennes et spé.
ciales pour COMIUNAUTES, RES.
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
ii Effets livrés A domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

Nouvelle oicherie
Une bonne aubaine pour les

inenagères

M. BEAUDOIN & LAMANCIIISE
ont ouverL un étai de boucherie au No.
687 rue Notre Dame où les familles
trouveront tujours des viandes de pro-
-mier choix CHIARCUTEIE, LEGU-
MES, <UBIEIIS etC., i prixles plus

Nouvi.L INTÉRasAIrE. Aux MiNAGES. INvENTION UTILE.

· ·1OVER SOFA-LIT BREVETE.

Comme Sofa.'

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit.Parfait.
Un Sofa Ele-ant

Comme Lit.
0Ae- N'a ni pieûà ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres:ajoutes qui dans d'au-
8 9 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,03

4 . & possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessake à faire le lit;: e

Le Tous declarent l'invention admirable.
9e2 k a,0 fat-IUt oer; est un Ut complet, combinant.un.matelasen crii, avec un matela de 48, '

SGo ressorts.
. Le sofa-US Hover est un sois de salon, en. noyer noirsolide, élégant et moLeux. '

LE SOFA-LIT HOVER.rst indispensabte danstoute maison o unle chambre d'étrangers fait di- .afai; en cinq·minutes on peut mot un excellent lit dans la piede où le Hover sofa-Ut se trouve placé.
1 ~ LE SOFA-LIT HOVER 'est le deideratun de toutes les1peraonnes qui qui n'occupent qu'une ceale .

pièce. A l'sie de ce meuble ell- j possèdent'un salon.ou'une chambre & coucher.
LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles qui vont en 'vilégiature': inutile de ' l

déménager les Il a encombrants à leurs acceasoires. (la sofa-lit se oempose de cinq pieces. s'aiutant comme les- coicattes
ordinaires s^démonté il ps-end peu de place.)i Nous recommandons. à toute personne qui désire aee un sofa-lit Hover de
hous laisser leur commainde maintenant, et ainsd'évitir toeit retard.a l'Epoque de la livraison.

Prix de $se a $75. Conditions fokildk et avantageuses.
'ADRE88EEAUX' TELIERS DE LA

Compagnie Universelle des. Commodes-Càbinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

dé fue-dasilede nosir sdnw jtaç

A ttraction sans précédent.
PLUS D'UN'MILLION DE DISTRIBUE

Compagnie de la -Loterie de
l'Etat de laLouisiane

Incorporée si z pour à$&hgar la régisia-
ture" pourdes lesnd'dUc(lent e charita. avecu! cpital de $10,oooo. auquel a ei4 , jouté de-
palsasfornds de réserve de plus di&a oou

u.voterpupuLaire. écruasesprîvîlges
de tr rtie de laprésste Constitution de Vrtataé prteîe saeembre A.Dsrg,

.. as " 1.Imples ont lieu
memnsulemet. .lc/aUjuuî,gifm,(;, d4drrelfn eve ratarde jamant. vores la distribution .ui-

iS1ea andirene 2Kensuel.

Tiraze olraorilaire sgli-anlilel
A LACADEMiE nE -MUsiQUE 'A NEW ORLEAN,

susnix, re .ruxx isa.
.ous la .urvelllaucesgénérale et arran umontdu

Gén.- . T. BEAUREGARD, de la
Lonisiane et-du

Gén. JUBAL A.- EABLY, de la
Virginie.

Prix 'capitl .- - $ 150,000
MAvis.-Billets à $10 chacun, Dend, $5.

Cinquième, 82, Dixième, 81.
1 Pr LISTE DESPIX

1 1apji de SL0ir $1Oo
1 Grand rrlx jde 'Ut 0 0 5l~u
1 Urand Prix de 20,000 .roo
2 Qrundgu vrix d 003 «'2,se
4 rad Prix de s'cou

2? rAnde . I

1030 to,
M =0j 0,000

APPRtOXIM.AIONB
100 Prix d'Approxiuatiou 200 (24,0
100 4. -u .- 100 OA0

zn27 Prix, se 1entant à ~ 2,0
Les moplicati a pour prix aux clubs doivea

être =sr e..seue eut su bureau de la compagele
à ia Nouvelle-O doss

Pou de oe 'amples inbrmatinns, écrives
lisblbumentdonnat votre adeAU ulong.JIAN DAlT.4 DIC POS'a'g andats dxxz-

sou change sur New-York ans une
ordnaire.BDlletade banque *ar lix-

ro<oute somme a-de.ti do ï5Ù6.nos
aenivft dtreadressée»

: i. A. DAIeSN,
Nouvele-oriéaua, La.

ou àaDI .A.DAUPIEUI,.
007 seventa Nt, w'asintuprtou D.C.

Faites les mandat do retorpayables etadrpxsex les letl.reis.enr-ga -iree a
NE iV OLLEANS .ATIOAL BA1!1K.

New orieans, a..


